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y Un demi siècle dõaventure industrielle en Terrassonnais. 
 
Côest en 1903, ¨ lôinitiative de notables de Terrasson quôune Société anonyme en formation au 
capital de 200 000 francs divisés en 1 000 actions de 200 francs chacune est constituée. Les 
Statuts sont d®pos®s en lôétude de Me Lafon, notaire. En novembre 1903, les plans de la Verrerie 
sont dress®s par lôarchitecte Pierre Fournet de Brive et, en  mars 1904, le Sous Préfet de Sarlat 
autorise, par arrêté,la construction dôune Verrerie « à fours fumivores » sur le territoire de la 
commune de Terrasson. Le 27 mars 1904, la société anonyme de la verrerie de Terrasson est 
définitivement constituée, elle débute son activité en janvier 1905. 
 
Pendant un siècle et demi, lôentreprise va produire du verre de bouteille et de flaconnage, 
particuli¯rement des flacons dôéchantillon (petits flacons, bouteilles graduées, mignonnettes et 
bouteilles fantaisies).  
 
La production était destinée au marché régional et national : cognac, vins du midi, vins de 
bordeaux, vins dôAlsace, liqueurs, condiments, pharmacies, parfumsé 
 
La production ne sera mécanisée que très tardivement : 1929 une ventilation est installée et le 
groupe BSN installe également une verrerie automatique pour la fabrication des Cognac. Ce nôest 
quôen 1931 que les premières machines semi-automatiques sont introduites dans lôusine. Jusquô¨ 
cette date la production est restée manuelle.  
 

Lôentreprise occupe au plus fort de son activit® (pendant la premi¯re guerre mondiale)  jusquô¨ 250 
salari®s. Jusquôen 1920, la main dôîuvre est recrutée essentiellement dans les autres départements 
français. Apr¯s la premi¯re guerre mondiale par manque de main dôîuvre lôentreprise fait appel ¨ la 
main dôîuvre ®trang¯re. En 1923, le Directeur de lôentreprise se rend ¨ Bilbao en Espagne avec un 
interpr¯te de Brardville pour recruter de la main dôîuvre ®trang¯re. Il revient avec 36 espagnols.  
 

A la fin des ann®es 1930, lôactivit® est ralentie.  En mai-juin 1938, la Verrerie commence à perdre 
des clients au profit des verreries automatiques. Les premiers licenciements interviennent et le 
chômage technique de deux jours par semaine est instauré.  
Lôapr¯s guerre voit les difficult®s sôaccro´tre,  faute dôinvestissements cons®quents pour moderniser la 
production, lôactivit® p®riclite pour finalement sôarrêter en février 1954. 
 

LõUsine. 
Lôusine, construite en 1904 ¨ proximité de la gare est directement reliée au réseau de chemin de 
fer par une voie de raccordement. Vaste bâtiment industriel surmonté par deux cheminées 
dôusine,  lôatelier est divisé en trois ensembles reliés les uns aux autres par tout un système de 
plan inclinés et terrasse (permettant de faire circuler plus facilement les lourds chargements de la 
composition ou des produits finis).  
Le plan de lôusine permet de suivre tout le processus de fabrication des matières premières à 
lôexp®dition des produits finis. On distingue ainsi :  
  
X Une vaste halle centrale,, le « cîur de lôusine » abritant lôespace de fabrication : les deux grands 
fours à 12 pots ; les chambres à moules et les arches à pots ; les arches courantes. Les ouvriers 
verriers travaillent  ici  « autour des fours », là règne chaleur, poussière, bruit et courants dôair. 
X Deux ailes latérales :  
Une est consacrée  

è Au stockage des matières premières nécessaires à la fabrication du verre (sablière) 
et des creusets qui servent ¨ la fusion dans lôun des deux fours. 
è À la composition  (préparation des matières nécessaires à la fabrication du verre 
blanc ou coloré) avec un laboratoire. Cette partie est directement reliée à la halle 
centrale par un plan incliné. . 
è À la partie administrative (direction).  

Parallèlement une autre aile est consacrée  
è Au stockage des produits finis (« dépôt de verrerie et expédition »). 
è Au  conditionnement des produits. 
è A la fabrication et stockage des caisses dôexp®dition.  
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y De lõartisanat ¨ lõindustrie : Lõ®volution des procédés de fabrication 
de lõindustrie verri¯re.  
Le processus de fabrication.  
La composition. 
En amont du processus de production sôop¯re la composition à partir des matières premières 
acheminées par chemin de fer.   
Le verre est une substance amorphe (non cristalline) composée principalement de silice fondue à 
haute temp®rature, ¨ laquelle on ajoute dôautres mati¯res. Cette op®ration consiste ¨ m®langer les 
différentes matières premières du verre dans un creuset qui, après fusion dans un four, formeront un 
verre blanc ou coloré. La composition des verres dépend des propriétés recherchées et du mode de 

fabrication. 
 

 
 
 

Verre 
blanc  

70 % silice (sable 

30 % carbonates de soudes, Potasse, 
Chaux, Baryte. 
Borax 
Nitrates de soude et de potasse 
Spath Fluor 
Feldspath 

 
Verres 
colorés 

Violet  + Oxyde de manganèse 

Vert + oxyde de fer 

bleu + Oxyde de Cobalt 

Fumé + Oxyde de Fer, cuivre Nickel, 
manganèse.  

 

La Fusion.  
 Le verre est obtenu par la fusion des matières 
premières dans un four boetius. Les Verriers travaillent 
« autour du four ». Côest le cîur de lôusine.  
Devant produire une temp®rature sô®levant de 1000 ¨ 
1 500 degrés, les fours sont construits en briques 
réfractaires. Les fours traditionnels contiennent de 8 à 
10 pots ou creusets en terre qui placé sur une 
banquette, se trouvent ainsi entourés par les flammes. 
En 1904, la Verrerie de Terrasson est équipée de deux 
fours ayant une contenance de 12 pots chacun.  
Les besoins de la fabrication exigent un moyen de 

communication constant entre lôouvrier et les creusets, une ouverture, lôouvreau, permet non 
seulement de charger les creusets, de surveiller la fusion des mati¯res premi¯res, mais encore dôy 
puiser du verre.   
Dès 1851, Siemens équipe les fours de gazogènes et des récupérateurs de chaleur. Les fours 
Siemens permettent dôimportantes ®conomies de houilles : les gaz (hydrogène, vapeurs 
goudronneuses, etcé) viennent  br¾ler autour des creusets.  À la fin du XIX

e
 siècle, les fours à 

bassins remplacent les fours à creusets (pots).  

La fabrication. . 
Malgr® les innovations techniques qui vont progressivement sôimposer ¨ partir de la fin du XIXe si¯cle, 
la fabrication des flacons demeure largement une activité manuelle. Un maître ouvrier (le verrier), 
un grand garçon et un gamin soufflent en plusieurs étapes le col et le corps du flacon, dans un moule 
en m®tal. Avant dôen fa­onner le goulot. Avec lôaide dôun porteur, comme manîuvre une telle brigade 
atteint 60 bouteilles ¨ lôheure. 
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Jusquôaux ann®es 1930 (côest ¨ dire jusquô¨ lôinstallation des 
premières machines à air comprimé), les procédés de fabrication à 
Terrasson restent traditionnels.   
Le verrier doit cueillir par lôouvreau la quantit® exacte de verre (la 
paraison) pour la taille du flacon ¨ souffler ¨ lôaide dôune canne en 
acier de 1,20 à 1,80 m. Il roule ensuite le verre sur une plaque en 
fonte dite « le marbre » pour commencer à donner la taille 
approximative du flacon à souffler. Il souffle un coup pour finir la 
paraison. Le  gamin  teneur intervient alors pour préparer le moule 
en fonte.  
Le verrier introduit la paraison dans le moule que le gamin referme 
tout en veillant à ne pas pincer le verre (sinon la pièce était perdue). 
Le verrier souffle tout en tournant la canne. Il sôagit de maintenir une 
pression pour répartir le verre dans le moule. Quand le gamin voit le 
pied du verrier bouger, il sait alors quôil doit rouvrir le moule. 
Lôop®ration termin®e, le flacon est  donn® au chauffeur qui le place 
dans un sabot et met le goulot à réchauffer dans un trou du four.   
Arrivé à température, le flacon est repris par lôouvreur, chef de 
place, qui finit la pièce en plaçant une bague de verre au col de la 
bouteille. Le porteur ¨ lôarche, prend alors les pièces finies 
(bouteilles ou flacons) pour les porter à un four à recuire (lôarche).  

Les bouchons en verre (bouchons ¨ lô®meri) sont fabriqués par des ouvriers spécialisés : les 
boucheurs ¨ lô®meri.  
 

Mais le XIXe siècle, siècle de la révolution industrielle, marque lôindustrie du verre par lôimportance 
des progrès techniques permettant lôorganisation de productions massives. Les tentatives de 
mécanisation sôacc®l¯rent entra´nant une augmentation consid®rable de la productivité, à tel point 
quôau XIXe si¯cle, les tonnages produits font de la fabrication des bouteilles une industrie lourde.  

 
A partir du dernier quart du XIXe si¯cle, les brevets dôinvention pour des 
machines à fabriquer des bouteilles se multiplient. 
 
Employant lôair comprim® pour le soufflage, les premières tentatives de 
mécanisation sont fa´tes en Angleterre vers 1860. Lôindustriel fran­ais 
Claude Boucher fabrique en 1898 une machine qui reproduit la 
succession des opérations manuelles effectuées par le souffleur en 
utilisant lôair comprim® pour remplacer le soufflage à la bouche. La 
machine permet alors de produire 1 300 bouteilles en 8 heures, quand 
la technique du soufflage ¨ la canne nôen produit que 500.  Un ouvrier 
devant encore alimenter la machine en verre, le procédé reste semi-
automatique.  
 
Les premiers procédés entièrement automatiques sont inventés au 
début du XX

e
 siècle aux Etats-Unis.  M.J. Owens, un ancien ouvrier 

autodidacte, met au point un procédé entièrement automatique dont la 
capacité de production est de 102 000 bouteilles par 24 heures. En 

1924 et 1928, un Anglais, Henri Ingle, obtient des brevets pour des machines à section individuelle 
pour la production de bouteilles et de bocaux, dont le débit de la plus perfectionnée est de 720 000 
bouteilles par 24 heures.  
 

 
Progressivement les petites verreries spécialisées dans les bouteilles vont disparaître, laissant la 
place ¨ de grandes usines dot®es dô®quipements co¾teux.  
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y La main dõïuvre.  
Lôindustrialisation des proc®d®s de fabrication a progressivement bouleversé  les conditions de travail de la main 
dôîuvre.  

Une logique productiviste.  
 

Par toute une s®rie de r¯gles, dôinterdits, dôobligations et de sanctions, la direction de la verrerie va 
progressivement imposer ¨ sa main dôoeuvre une logique productiviste.  
Les premières mesures concernent le temps de travail des ouvriers. En 1910, à Terrasson, deux 
équipes se relaient de jour comme de nuit pour travailler six jours par semaine. Les verriers 
travaillent  près de 12 heures par jour et par brigade. La durée du travail est encore de 10 h. par jour 
en 1924. 
 

 De m°me, lôencadrement se renforce par la pr®sence dôun contremaître chargé de surveiller la 
production. Le r¯glement affich® dans lôusine rappelle aux ouvriers leurs obligations et les sanctions 
quôils encourent si ces dernières ne sont pas satisfaites.  
 

La logique passe également par les salaires. Les ouvriers sont  ainsi rémunérés au rendement et à la 
pièce. 
 Lôin®galit® des salaires refl¯tent la hi®rarchie au sein de lôusine qui oppose « lôaristocratie des 
souffleurs verriers » bien payés et au train de vie plus aisé (ils sont souvent propri®taires dôune 
petite ferme et ont des domestiques) aux autres salariés, en particulier manîuvres, femmes et 
enfants, mal payés et aux revenus plus modestes.  
 

Salaire journalier 1914 1924 1934 

Verrier 7,00 F. 45 F. 70 F 

Manîuvre 1,15 F 14 F. 18 F. 

Gamin 1,00 F 9 F. 12 F. 
 
 

Des conditions de travail pénibles et dangereuses  
Les hygi®nistes de lô®poque sôaccordent pour voir dans lôindustrie verri¯re cinq types de dangers pour 
la santé :  
 - ceux liés à la chaleur et à la lumière qui émanent des fours en fusion : Lôatmosph¯re surchauff®e 
qui règne autour des fours et les écarts de températures qui règnent dans les différents points de 
lôatelier, rendent le travail extr°mement p®nible et suscitent de nombreuses pathologies (brûlures 
occasionnées par le contact avec le feu et lôabsence de tabliers ou appareils protecteurs, coupures 
liées aux manipulations du verre, fluxions de poitrine, bronchites, refroidissements liés aux écarts de 
temp®ratures et aux poussi¯res, cataractes dues ¨ lô®clat du verre en fusioné).  
- ceux  produits par le développement des poussières et vapeurs et des écarts de températures : 
Pneumoconioses, intoxications par le plomb, lôarsenic et le mercure, tuberculoseé. 
- ceux enfin dus au soufflage :  
Le soufflage à la bouche reste une opération pénible qui impose un effort pulmonaire et musculaire 
intense. À force de les gonfler, les joues des souffleurs étaient complètement décollées des 
pommettes et des maxillaires « joues cassées »).  
De plus, lôutilisation de la canne, partag®e par les verriers dôune m°me ®quipe, augmente les risques 
de transmission des maladies en particulier la « syphilis des verriers è. Il suffit que lôun des membres 
de lô®quipe soit porteur dôune l®sion syphilitique ¨ la bouche pour que toute lô®quipe soit contamin®e. 
Un seul ouvrier atteint peut donc transmettre le mal à ses compagnons de travail et, de là, à des 
familles entières.  
 - Ceux liés à lôalcoolisme : La chaleur parfois intenable favorise la consommation excessive de 
boissons alcoolisées.  
- Ceux liés à la fatigue générale due aux cadences de travail infernales.  
 

Il résulte de cette situation une usure prématurée des verriers et un âge moyen au décès de 40-45 
ans.  

 

Femmes et enfants.  
Comme la plupart des verreries de lô®poque, Terrasson employait des enfants de moins de 14 ans. 
Le grand garçon ne devait pas avoir plus de 13 à 15 ans, le gamin et le porteur de 10 à 12 ans.  Ces 
enfants étaient exposés aux mêmes conditions de travail  et dangers que les adultes et ils subissaient 
parfois de la part de leurs aînés violences et vexations. Ces jeunes apprentis ne recevaient pas de 
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formation particulière. Leur apprentissage se faisait directement au contact du métier sous la conduite 
du verrier.  
Lôemploi des femmes est rest® marginal. Le travail de souffleur leur ®tant interdit, elles ®taient 
employées pour des taches manuelles liées au lavage et au conditionnement des bouteilles et 
flacons. Apr¯s la guerre, par manque de main dôîuvre, la direction fit davantage appel au travail 
féminin en employant en particulier des veuves ou femmes sans ressources.  

 

Syndicalisme et mouvement ouvrier.  
La corporation des verriers sôest organis®e tr¯s tôt. En 1903 est constituée la Fédération Nationale 
des travailleurs du verre et son organe de presse « la voix des verriers ». Elle est combative et très 
solidaire. Elle fait face à un patronat lui aussi organisé et très combatif.   
.  

La conscience des verriers dôappartenir ¨ la classe ouvri¯re sôexprime en particulier par le 
déploiement des symboles du mouvement ouvrier (drapeau rouge, internationale) lors des 
célébrations de la fête du travail  (1

er
 mai). Les verriers de Brardville sont parmi les premiers à fêter en 

Dordogne, le 1
er

 mai. En 1892 et les années suivantes, ils tiennent à cette occasion une réunion et 
organisent un banquet. Ils sont suivis dès 1906 par ceux de Terrasson.  
Dans la corporation les motifs de revendications sociales ne manquent pas : de dures conditions de 
travail, de lourds horaires, le travail de nuit et des salaires faibles, inégaux et constamment  remis en 
cause. Pour d®fendre leurs int®r°ts, les salari®s du verre sôorganisent en syndicats rattach®s ¨ la fois 
à la fédération et à la CGT. Leur action syndicale sôinscrit d¯s les débuts dans les objectifs fixés par la 
CGT en 1906 dans la charte dôAmiens.  
Une chambre syndicale des ouvriers verriers est cr®®e d¯s 1889 ¨ Brardville. Alors que lôusine ouvre 
ses portes en janvier 1905, le syndicat de Terrasson est représenté dès septembre 1906 au congrès 
de la fédération nationale des travailleurs du verre. 
Outre la relative puissance de la Fédération des verriers qui assure une propagande active (en 
particulier par lôinterm®diaire de son journal ç la voix des verriers è), lôorganisation des ouvriers en 
syndicat tient principalement ¨ la mobilit® tr¯s grande et involontaire de la main dôîuvre. Les patrons 
verriers nôont en effet de cesse de se d®barrasser  des militants syndicaux : une grève qui échoue, 
une diminution prétexté des commandes et côest une s®rie de licenciements, parmi lesquels figurent 
très souvent les dirigeants du syndicat. Lôorganisation ouvri¯re d®mantel®e, le patron obtient une 
période de « paix » sociale. Mais par ailleurs les ouvriers qualifiés (et ce sont toujours eux qui animent 
le mouvement syndical) ne sont pas légion, ils trouvent en général à se réembaucher dans une autre 
verrerie, où ils apportent leurs idées et leur expérience de lutte.   
 
Il en résulte des conflits durs et fréquents. Pour les verreries de Brardville et Terrasson, on dénombre 
onze grèves entre 1891 et 1910, et un ®tat de tension, dôaffrontement quasi-permanent. À la 
différence de Brardville,  la verrerie de Terrasson ne connaît que peu de conflits entre 1904 et 1954. 
Le plus important se déroule  du 15 juillet au 31 octobre 1910. 
 

LA GRÈVE DES OUVRIERS VERRIERS DE TERRASSON 
Juillet ï octobre 1910 

¡ - Le d®clenchement du conflité  
30 juin ï La direction de lôusine pr®vient les ouvriers quô¨ partir du 15 juillet, le tarif de 
fabrication en vigueur à la verrerie voisine de Brardville sera appliqué à Terrasson.  
15 juillet ï Deux ouvriers sont renvoyés par la direction suite à un différend.  
16 juillet ï Les verriers se réunissent et demandent au Directeur la réintégration des deux 
ouvriers congédiés ainsi que lôassentiment du syndicat pour embaucher dôautres ouvriers.   
18 juillet ï Suite au refus de la direction, les verriers se mettent en gr¯ve. Lôentreprise compte 
alors 158 ouvriers dont 37 gar­onnets. Des pourparlers sôengagent entre gr®vistes et 
direction. Le juge  de paix de Terrasson intervient comme médiateur. 
21 juillet ï Le conseil dôadministration de lôentreprise se r®unit et menace les ouvriers 
gr®vistes dô®teindre les fours si le travail ne reprend pas rapidement.  
23 juillet ï Les fours sont finalement éteints, les ouvriers sont au chômage forcé pour 
plusieurs jours.  
25 juillet ï Après une réunion, les ouvriers se présentent en groupe à la Verrerie pour retirer 
leur outils et objets leur appartenant. Le directeur demande au maire lôintervention du 
maréchal des logis de gendarmerie. Après quelques cris et chants, les ouvriers se retirent 
sans autres manifestations. 
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25 août ï Le Sous Préfet de Sarlat informe le Préfet de la Dordogne que les ouvriers grévistes 
ont organisé une manifestation sur la voie publique en proférant des menaces contre le 
directeur. Une plainte est d®pos®e au parquet. Dôapr¯s les renseignements fournis par le 
maire, le Sous Préfet termine son rapport en précisant : « quôil aurait ®t® d®cid® ¨ la chambre 
syndicale que les manifestations se continueraient et que celle de dimanche serait très 
violente, des meneurs étrangers devant venir se joindre aux grévistes » .  

¢ - Les ouvriers se divisent et le mouvement sõ®puiseé 
28 août ï La manifestation prévue par les ouvriers est finalement reportée suite à une réunion 
au cours de laquelle de violentes discussions ont lieu entre ouvriers grévistes. Des divisions 
apparaissent.  
31 août ï Un rapport du maire informe le sous Préfet que les ouvriers grévistes envisagent de 
manifester violemment le jour du comice agricole. Dôautre part, les partisans de la Verrerie et 
du directeur ont lôintention de faire une contre manifestation. Par crainte des violences et des 
débordements, le maire de Terrasson réclame le renforcement de la brigade de gendarmerie.   
Début Septembre ï. Des verriers grévistes décident après entente avec le directeur de la 
Verrerie de reprendre le travail et de ne plus se rendre à la chambre syndicale.  
5 septembre ï A 3 heures du matin des grévistes se rendent au domicile du directeur de la 
Verrerie. Des cris sont lancés. Le chef de la brigade de gendarmerie fait garder le domicile du 
directeur toute la nuit par deux gendarmes installés dans une pièce.  
09 septembre ï Les verriers grévistes, au nombre de 30, organisent un cortége pour 
accompagner à la gare un de leur camarade qui quitte Terrasson. Le cortège passe devant 
lôhabitation du directeur en chantant.  

£ - La fin du conflit.  
10 septembre ï Parmi les ouvriers qui sont à Terrasson sept sont inscrits pour la reprise du 
travail. « Le directeur laisse supposer quôil trouvera suffisamment dôouvriers pour se passer 
dôune partie des gr®vistes. Le four est am®nag® pour un travail r®duit ».  
7 octobre ï Le Pr®fet informe le minist¯re de lôInt®rieur, son rapport mentionne : « que le 
directeur de la Verrerie [é] a d®cid® de rouvrir son ®tablissement. A cet effet une quinzaine 
dôouvriers ont ®t® embauch®s. Le feu du four a ®t® rallum® et le travail » doit reprendre. 
Cependant le Directeur « a d®clar® quôil ne reprendrait aucun des grévistes ; il a perdu toute 
sa client¯le et la Verrerie ne fonctionnera quôen partie seulement ». De plus, le directeur de la 
Verrerie craint que les ouvriers restants, au nombre dôune trentaine, et qui se sont occup®s, 
depuis la déclaration de cette gr¯ve ¨ des travaux agricoles essaient de sôopposer ¨ la reprise 
du travail ».  
10 octobre ï Des ouvriers reprennent partiellement le travail encadré par plusieurs gendarmes 
¨ pied sur ordre du Sous Pr®fet de lôarrondissement de Sarlat. Les gr®vistes accentuent leur 
agitation « bruyante ».  
18 octobre ï Le maire de Terrasson annonce au Sous Préfet que sa tentative de conciliation a 
échoué. Le maire prend un arrêté sur les attroupements et les cortèges.  
31 octobre ï La grève des ouvriers verriers est termin®e. Une trentaine dôouvriers travaillent 
r®guli¯rement dans lôusine. Ceux qui nôont pas ®t® repris quittent Terrasson journellement 
pour sôembaucher ailleurs. Les forces de lôordre se retirent progressivement. 
19 novembre ï Dans son questionnaire dôusage adressé au Préfet, le Sous Préfet de Sarlat 
dresse ce bilan de la gr¯ve des verriers de Terrasson qui vient de sôachever :  
«  La gr¯ve des verriers de Terrasson nôa fait de tort quôau verriers eux-m°mes. Lôusine a peu 
souffert de la cessation du travail parce que le conflit sôest ®lev® au commencement de la 
morte saison c'est-à-dire au moment o½ les commandes nôaffluent gu¯re et o½ le rendement 
de la main dôîuvre est des moins forts. Je dois ajouter que la situation financi¯re de la 
Verrerie de Terrasson nôa jamais ®t® brillante et quôelle ne distribue que de tr¯s minimes 
dividendes à ses actionnaires.  
Quant au syndicat des verriers, qui existait avant la grève, il a disparu avec les très nombreux 
verriers qui nôont pas ®t® repris. Il est ¨ croire quôil ne se reconstituera pas de sit¹t. Côest ainsi 
dôailleurs que les choses se sont pass®es il y a deux ans dans la Verrerie voisine de Brardville 
o½ ¨ la suite dôune gr¯ve assez longue, le travail fut repris par les ouvriers qui abandonn¯rent 
le syndicat, et par suite le syndicat cessa dôexister ».  

 
Chronologie reconstitu®e ¨ partir des diff®rents documents dôarchives conserv®s en s®rie M [10 M 19 ï 
Préfecture] et Z  [5 Z 124 ï Sous Préfecture de Sarlat] 
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¡ ă La verrerie : un cadre de travail industriel. 
Document 1 - La Verrerie de Terrasson 

 Carte postale. A.D de la Dordogne Fi [sans date] 

 

Document 2 ï La Verrerie de Terrasson. 
Papier en tête-à-en-tête industriel. A.D de la Dordogne, 5 Z 124  

[Correspondance en date du 29 juin 1910] 
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Document 3 ï Plan de la Verrerie, 1904. 

A.D de la Dordogne 5 Z 100 
 


